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Ses travaux portent sur la biologie d’une population de cellules gliales du
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Hervé Chneiweiss est rédacteur en chef depuis 2006 de la revue Médecine/Science, membre
du Conseil scientifique de 1’Office Parlementaire d’Evaluation des Choix Scientifiques et
Techniques (OPECST), de la Fondation pour la recherche médicale (FRM) et de I’Institut des
Sciences Biologiques du CNRS.
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